
Prunoe oublient leur jalousie. mùutuielle« de
neif siècles.; si la dé plornatie nê prévienit
lias la guerre, l'Abeille peit se, préparer à
enrégistrer de vkaies batailes de Gdarts.

Ruiemi donc ne petit nous emvêcher deI
penser que la croisade de la peur sera

po,îr le moins auissi avautagetise à la reli-
gion que les croisades de la foi. Les
Turcs apprendiont à conuitre les chré-
tiens, beronit forcés à les respecter, à les1
mieux traiter ; le sentiment de lotir ftiblea-
se les disposera à laisser to-mbIer les entra-

vos apportées à la coniversionî dos NMustil-

mnatis, et qui sait si jértîsalei!-àme sera pas,

le prix du service rendu à la Sutblime

Porte 1
En 18-18, totut le monde avait ,suir les lè-

vres la célèbre prophétie dut captif de Ste.

Hélène: 14 Dans cinquante ans l'Europe
sera républicaine ou cosaque. 'I Les terri-
bles convulsions (luii agitaient alors l'Eutro-
pe faisaient croire à la réalisation prochai-
ne de la première de ces deux liypothè-
fies ; la Russie contribua puiissammnent à

l'empêcher. Aujourd'huii, les Cosaqueb
vont avoir leur chance et faire leurs preul-
v'es ; tout port3 à croire qu'ils ne seront
pas luls heureux quc la réptibli.Itte. Ce

Le ministre des aiTaires étrangères a
enili e autres choses qu'un projet de(o et
tion avait été soumis au sultar',ct qu'il
ne convenait pas de débarquer suir %son ter-
ritoire une force anglo-fraiuçaiserian
qu'il eût envoyé son as.entinient ; q1u2 les!
préparatifs taient poussés vigoureuise-
ment par la France et l'Angleterre, et quiic
les arnées et les flottes des deux p-ays se-i
raient en état dp soitonir mne gra-idel

truerre ; qu'il serait tr's désirable de pren-
'cie à la Russie et de rendre à leurs léogi-
tiraýs propriétaires les différentes part ieR!1
tle téýn itoire qu'el le a enlevées. à d'ai it es I

onzième oùdudix-netiviéme siècle rné-in'esz. Pas pour rire que l'Angleterre.et lit

pays, niais qu'il fallait avant de pren dre1 ses.
ai cuine résolution sur ce point savoir quel-,
le sera la position de la Russie à l'issue f:DUCATàON EN ANGLETEIRr.,

de la lutte ; qu'il était nécessaire pçolir, la A une assemblée de l'Assciation natzo-
sûreté et la tranquilité à venir de l'Eutro-
pe d'opposer des entraves aux prétenti.- 8nale0desfem.moesaexséavaent3

orsagressives et ambitieuiset§ de la Rutssie sr10dsfmnsmrésnaaetu
sr'empire ottoman. iigtier leuir nom sur les régistese u
Loîd Elgin, parlant dans la chambre sur toute la population de la Gralide-Bm'c.

des lords, a fait entendre que prochaine- tagne un tiers oui 5 millions n'allaienit
ment, le Canada devra payer les tro-ipes jamalis à l'Église. Là-dessusi, le Tiwmcs
qui le défendront ori, en d'autres termes.ére Qeli oenteceg n
organiser et payer lui-même les soldats ~ére: u atdn or lré(n
destinés à le conserver à l'Angleterre. glican) dans le monde, s'il n s'oceuupc dcd

rite plus le nom de.siècle de luimière 1?

L'un, il est vrai,touche à-cette épôqite que

l'on est convenu d'appeler âge de i er, par

oonséquent il nie faut pas.y chercher, du

moins à un haut degré, laculture dlessci-
ences et des arts, l'origine des grandes dé- Scribe: Beati quiin Lorixo mo.riiinur.
couvertes ;mise rvnce(l ue -siodo diitSpiritus ut requieseant à la-

clat ne brille passa foi !combien vivle "591 La mêume voix de là mort se fait enenre entendre

sa-lumière ! L'auitre aul contraire, bieni qtî'- iaujourd'hui. Ce n'eut pas un ancien rédacteur de'
iln sot -q'à a motiéde. oi]colig, i 4beille que nous avous à regretter ; o'est Un 551çlcn

il e sit qu' lamoiié e sn curs necorrespondant de S. 1*yacipthe qui. a suivi de près
s'estpas contenté, par ses merveillt-iuses dan la tomble ison ai 'é~n~ttpo~t .M

4AOçuver.es, ses suiblimnes invcnti>nS ' (le, met. Le 22mans est décédé à 8. Ours, dats msa fa-

4ii mangeir la surfaice du globe, ilîtani. mille, M. ADOLPHE JACQUE8, clerc-tmisuré dii
'cincèse de S. Hyacinthe.

~~~~iI ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 ktressscesau ci x irs élas ! quçls souvenirs réveille on nous cette wý)

uPYPW.es; il S'est mêmec emparé de la f011- Ciation lugubre de deax uens- vénérés. Le 4 jain

d re lat l'a condaite par u n fil c)?fizfe on rn - 1851, znous étons tife réunase es nos frèrer, de S-
daitun efan p~r lamrin Niis assiHyacinthe auprès des mura inachevés de leuir nouveau
qu'i es pâe l flmbea desa il onIarécollège. Ce fui X. Adolphe JSacques *qui nous ex-

qu'i estpâ!ele fambau d sa vi clupae lrina.asetmn de ses oonfrèrets , M. Mfriniet la -
à celui du onzième siècle! répondit en notre nom. Tous deux charés Jetla mé-

Cependant, est-ce à dire quei la religion 1,ie 8miSsion, tous deux honorés et t héris de leurs coti-
frères, tous deux doués de talons re.-narquab!es et cou-

ne gagnera rien dans la bitte quii occlipe roanés de lauriers àta fin-,de'ueàaeue aunée scatnlre,
maintenlant le Monde 1 Gardons-noas de ils viennent de dispestre.à 3 seMaines de, distance,

le i la pensée religieuse est loiiln clà-tîn dans le lieu qui V'a vu naître. leurs on
in scrits sur les pierres de cet édifice que nous vi.,i-

delepiétes omme~ ele nestp~ printiopîs alors, le sont aussi dams nos Mours et ILa nsui't

cela étrangère aux secrets desseins (le IlUsestil pourra les on effacer.
Providence. Celle-ci, pour arriver sonli
but, ne suit jas toujours les mêmes4 routes, Nous avons reçu derni èremont une cor-
n')etmploie pas toujours les mêmes moyens, respondance du Séminaire de St. Ilyacin-
etsa« marche, pour nions être cachée, n'en the, mais nous sommes forcés d'en re-
va pas moins directement à son but. Le mettre la publication à la semauine pro-
statptuire ne saurait polir &e-. atre, ee chaîne.
lepincean du peintre, nite-pite- ~ ~ ----

mer sa toile avec le ciseau du stataîaire, 'NOUVELLES ÉÊTRANGÉRES.

mais dans les mains de la Providence ANGLETERRE. Lord Beaumnont ayant bla-
tpus les instrumneuts sont propres à cexé- mné.dans la chambre des L.Ords,l'attituid,

euter ses desseins., Tantôt c'est la cléa- dii ministère dans la question d'Oritnit,
tuce obéissante, plus 8souvent peuit-être lord Clarendo a répoiidu à scs.critiques

c'est la créature rebelle qui colicouirt à et luii a donné des explications qui l'ont

ses vuecs. L'ho>nme s'agite et Dieu le md- pleinement satisfait..

Rûssri T Turtqt-ir. L'Albanit? tote
entière s'eit sou levée nutre les Tii rcs, qîi i
ont été obligés d'abandonner le pays. Les
'et S de.février un - mouiveme nt révol u-

tionnaire a éclaté à Salonique,mais les
Tries ont aussitôt réprimé l'insu rrect ion.
Dans lÉ~pire il y a des mouvemnerts in-
surreetionnels très sérieux. Les, rebelles
I)rétendent asroir pris les armes pour la de-
fe'nse dg 1k foi orthodoxe, ce qui cause ut-
nîe gran4e effervescence dans la Gréè*ce.
Le Tinieâdit que la politique dela France
et de l)Ï*'ngleterre exige qu'"Athénequ

paratt petcher peur la Russie, nie devieni>ne
4as uneelâne forte entre, les mains de l'eri-
nemi, e que ces deux putissancet. doivenit
chercherï à obtenir de la Porte Otto-
mnanie, cIé larges concessions en faveur
des chréÏtns.

Les progrès de la chimie n'qnt que trop
permis, pendant la longue durée de la
pair, de'pr'élarer d'horribles moyens de
dtestructi'on. Il mort, dit-on, en ce, mo-
ment detiarsenau x anglais, des projectik a
d'une nature encore inconnue, et d'un ef-
fet qui dbit être tout nouveau dans l'hiis-
toire de fagnerre.

il y aeu, un engagrement entre deux
détacherýuens russes près de Kalafat. Cet-
te erre ra coûté'la vie à environ 300 t-1
dats.

Les de<tnières nouvelles ne parlent d'au-
cinf S,9,&vf1ent important dans les deux

armées ennemies.
ITALCV. Un tremblement- de terre é-

pomvantable a couvert de ruines la proviii-
ce de l'Ombrie, dans les états de l'Église.
Beaucouip de personnes ont péri et bien
des familles se trouvent réduites à la mai-
sére. Le Saint-Père en apprenant cesd
tristes nouvelles, s'est emrpresbé d'evy
er, des secours d'argent et de provislins

uet a fait uit appel à la clîirité de tous

ses suijeis.
AUTRICHE. Par édit duaiiiinijtre de

l'instrriotion pbiue Ledu '26 janv ier,

l'enseignement universel clans tous les 1y-

céçs catholiques de l'Autriche est placéa
sous la survedllance des.Evéques qui pour-
ronît l'exécûter, soit par euix-mêmes el'ut,"
sonne, soit far lut commiiissaire par délé-
mité. L'tt-iit du goutçe rnernent est de

pénétrer (le l'esprit dut christîlnirme tout

l'ensemble de l'enseignemenr-des gyitna-


